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L E O N O R, E T T E. , 

\ . •îï’. <*j ,■* 't • . i». 

LISETTE.. • 

«*.V V => . 

.* ‘ F 

<H Met» , Madame >à quoi vous déterminez- vous? 
tn va % voir Arriver voire fuiuf époux. •- 
Damoo revient enfin après deux ans d’abfence. 

JLEoNOB. 

Fatal fetottr®. O Ciel L je fierais quand j’y pente. 
Lifette , dans l’état ou Fa- ni» fon deftin , 
Pourraite me; ré foudre à lui donner fa main? 

Yf 1 r LISETTE. 

Comment vous en défendre ? Ün dédît vous engage. 
11 l’exigea de vous avant eé ; long voyage ,, 

Et que : vous logeriez ici dans fa maifon y à £ 

.-jk t i. . Nous 
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Nous y vînmes alors toutes deux fans façon , 
Comptant ce mariage Une chofe certaine. 

- A préfent (on retour vous ailarme & vous gêne: 

«T LEONÔR. 

Hélas ! Iorfqu’ à Damou je donnai mon aveu, 
Jen’avois jamais vû. Léandre fop neveu, 

• L SgTTE. 

Que je m’en doutois bien ? Voilà donc l’enclouiire; 
Lé.mdre , je V avoue , etl d'aimable ligure , 

Mais il n’a pas le double , & fans l’oncle , ma foi, 
' Ce neveu fi charmant feroit plus gueux que moi, 
Danton a fait fur mer une fortune imntpnfe, 4 
Avec lui , vous feriez toujours dans l’opulence. 
Vous auriez de i’ argent , des habits , des bijoux. 

C.EONOR, 

Mais avec tous ces biens un très- fâcheux épouxj 
Car enfin l'accident donç on a la nouvelle, 

N’a pas dû l’embellir. 

LISETTE. 

C’eft une bagatelle. * 
Quoi , parce que le vent d’un boulet de canon, 
Nous le renvoyé aveugle . Hé quoi cette raifon , 
Vous doit-elle empêcher de conclure î 

ÇEQiNOR. 

* . . f'i * San* doute. . * 

LISETTE. 

Refufer un mari , parce qu'il ne voit goûte! 

Hélas ! votre défunt ne voyoit que trop clair , 

Sur les moindres foupçons , toujours Tefprit en l’air 

LEONOR. 

Ah/ ne m’en parle pas, cinq tapis de mariage 
M'ont avec lui para cinquante ans d ’efclavage ; 

4i> 
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Ce fouvenir fuffit pour me faire trembler. 

Et Damon a le don de lui trop rellèmbîer. 

Quand j’aurois été fourde à de nouvelles fiâmes, 
Damon parle fi mal , penfe fi m3l des femmes. 

LISETTfc. 

AH qu’il en penfe mal, ou qu’il en penfe bien. 
De ce que nous ferons , *îl ne verra plus rien. 

LEONOR. 

Qu’il ignore fur tout que fon neveu Léandre 
Eft encore à Paris , quand il le croit en Flandre . 

LISETTE. 

Oui , mais que ferons- nous de Monfieur Lempefé? 
De le congédier il n’ eft pas fort aifé. 

Ce fade Médecin eft un amant tenace , 

Et qui ne s’apperçoit jamais qu’il embarraftej 
Mais pourquoi diantre auftï lui donner de l’efpoir! 

LEONOR.. 

Pour m’ amufer , n’ayant perfonne à recevoir} 

Dans les commencemens je le trouvois paftable. 
Mais depuis certain terns , il m’eft infuportable . 

' LISETTE. 

Depuis que le neveu s’eft offert à nos yeux. 

Quoi qu’il en foit , je veux vous fervir dff mon 
mieux. 

Cependant , je de v rois être* bien en colère , 

Puifque jufques ici vous m* avez fait miftére . H 
MARIN, derrière le Théâtre , 


ttoé , ftoé , hoé. 


LISETTE. 



'J’ente ns Marin, je crois? • 
LEONOR. 

Le valet de Damon? * 

Aj LI- 
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/ LISETTE.. 

Oui v rgy ment , c'efl fa voix , 
Je Ta reconnors bien t il faut fans plus attendre 
Prendre votre parti, ' A 

LEONOR. V 

Quel parti puis-je prendre? 




in- - 


'f\ 


». r 


t: O 


H 


GÊNE, H. 

LEONOR , LlsÏTTE, MARtti Ht Courier, y 

J ; •. - « marin. ; , • * 


Oé , Fioé , Tioé , parbleu , j’af beau crier , t * 
Comment donc i Eiî çe ainfi qu’on reçoit un Courie^ 
Perforine ne defcend. , . .. . 

LËONOR. 

/ Qu’as tu fait defo# ^talneK 

' ■- •as ' • * \ MA AIN.. 

Ne vbns aîîarmer point , vous Pallez .voir paroitre, 
it je l’ai de va i ce ie cert pas feulement, . s ^ 
Peur voir fi tou*, eft met daus fon appartement. 4 
UiETTÊ . à Uonor. *. 

Cela va bien ^.our nous, commençons par avance, 
A terni entrer Afarin^dans notre confidence. 

* LEONOK , bas à Lifette, 

Que vas-tu faire ? : 

„ i' T . LI ETTE. ^ 

f 11 m aime , de fera tout pour mot, 

’ J’en 
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J'en fuis fure. Marin, puisrje compter fur toi? j 

Ma Kl N. 

Tu n’en fçauroîs douter fans me faire injuftice • 

LISETTE. 

II s’agit en payant , de nous rendre un fervice . 

# MARIN. 

En payant , c’eft beaucoup me dire en peu de mois, 
A cent coups de bâton dût s’expofer mon dos ^ 
Vous n’avez qua parler. 

LISETTE. 

^ . Il faut tromper ton Maître, 

Et fur les gens qu’ici tu pourra voir paraître. 

Ne lui rien témoigner; 

MARIN. 

' II fuffit , je t’entens é 

Madame en notre abfence â fait quelques amans , 
Et Damon i’inquiéte un peu par la venue . t 
Ne craignez rien , depuis, qu’il a perdu la vue. 

Je lui fais aifément croire ce qu’il me plaît. 

Et je vous fervirai , non pas par intérêt. 

Mais parce que je feus pour vous un certain zélé » 
Qui brûle d’éclater .... ( à Lifette ) que me donne* 
ra*t-elleî . ; 

LÊQNOÏU .% i 

J’ai vingt Louis tout prêts , jb vais te les chercher» 

makin. 

Madame... en vérité ... c’eft de quoi me toucher. 
Hâtez- vous» de répondre à mon ardeur extrême, 

Et fongez que mon Maître arme à l’hçure même. 

^ ' SS* J 


s 


V A V B U G L b! 


«CÈNE 

> • 

MARIN ftd. 


m 


mon 


C&tt 


T 7Tngt Louis! Maie-peftei Allons 

V Marin , 

Il ne finit pas relier dans un fi beau chemin. 

Mais quoi mbit Damon! Non, cela ne peut être* 
Il ne faut pas ma foi , trahir un fi bon Maître.* 

Il vient de m’ adorer certaine pention , 

Qui dan» la fuite aura quelque augmentation . 

Et le tout , pour venir ici leur faire accroire» ^ 
Qu’il efl aveugle. Allons - t il y va de ma gloire , 
De foutenir toujours ce que j’ai commencé , • 

Des gens nous ont mandé que Mfcmfieur Lempefé, 
Ce Médecin pimpant., ce Marchand de deorées. , 
Four rétablir le teiot des beautés délabrées , 

Etoit dans ce logis du matin jufqu’au foir. 

Que même Léonor lui donnoit quelque erpoir . 

On nous mande de plus qu’elle adore Lèandre, 

Et qu’il eil à Paris ^tiand on le croit *n Flandre, 
C’eft ce que dans ce jour mon Maître veut fçavoir. 
Et qu’il verra bien mieux , feignant de ne rien voir* 
Ce qu’il en fait pourtant n’eft pas par jaloufie, 

11 doit être guéri de cette frenéüe , 
il veut feévejouir , c’eft-là je crois fon but. 

Mettre à bout Léonor 8c tes amans . . . mais chut» 
La voici de retour auffi bien que Llfette. 

tons de toutes mains # & dupons la coquette . 

SCÉ. 
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SCÈNE IV . ,.j 

LEONOR , LISETTE , MARIN *, 

» 

MARIN. : \ 

Ji bien ces vingt Louis fbnt-ib prêts î 
LEONOR lui donnant une bourfe* 

Les voici. 

MARIN. 

Je les prends (ans compter , 8c vous dis grand* 
4 merci. 

LISETTE.’ 

Pour que tu fois an fait , il faut d’abord t’appren- 
dre 

Qu’on n’aime plus Damon, 8c qu’on aime Léandre* 

MARINA * 

II eft donc à Paris? Ma foi, c’eft fort bien fait y 
J’approuve votre goût , & j’en fuis en effet. 

Dans ma façon d’aimer tous ies jours je préféré» 

Et la nièce à la tante , 8c la fille à la mere. 

, / * LEONOR. £ . i 

Finis , Marin , 8ç fois feulement diligent,... , ,, t. 
v MARIN. 

Contez fur mon efprit , mon zélé , 8c votre argent; 

lEONQR., 

Préviens d’abord Damon , dis-lui que mon vifage 
A perdu ies attraits qu’il avoit en partage . 


.N 


MA- 
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' ; MARIN * . 

Ouï , je fçauraî vous peindre en remede d'amour ; 
Mais voici voire Tante » , k 

’W • w 




S C t N E V. 

* #> 

LEONOR , LA TANTE, LISETTE. ' ‘ 

. „ MARIN . ^ ’ * 

J- . i m I- 

MARIN. 

< £:■ 1 ‘ ' 


r - 


à m 


H, 


É , Madame * bonjdÉr. 

U tante, 

QnVi-je appris t cher Marin ? Quel accident terrible! 
Damon revient aveugle à b Ciel ! EÜ-ii poffible ! 

MARIN. - *' * 

Madame , il eÛ trop vrai. 

la tante. < 

• * t Que je le plains héîas| 

.Quoiqu'il n’ait pat rendu ’juftice à meS appas. 

Et qu’il ait négligé la Tante pour la Nièce , 
J’avouerai mie toujours p^ür lui je tn’imérefle* T 

LEO. üRï * 

iVous le plaignez; ma Tante; Ah ! ne plaigne* que 

- tuc'î , 

J%#ie voia dans Pétafne plus Cruel ••M 
LA TANTE. 

• t .v LtO* 
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LEQNOR. 

Epôufér un aVeugîe » ah! cette feule idée 
Me fait frémir d’horreur. 

LA TANTE. 

m " ; ' J’en fois perfuadée ; - 

Cependant aujourd’hui la difette d’Amans 
Eft fi grande , fi grande .... Il làut füivre le tems. 

marin/ 

Oui , refpécé eft fi rare » 

* LA TANTE* , 

On eft belles, bien faites* 
Et Ton pafte fes jours fans ôurr de fleurettes* ’ 

LISETTE. ^ 

Wons ne nous Tentons point de la difette ici. 

Et nous ne manquons point d’époufeurs , Dieu merci. 
Car de quelque façon que l’on puiffe le prendre. 

Il nous en reftera tq^jçurs deux à revendre J 
Fournirez- vous che2 nous ► • . > 

LEONOR* 

* Mpn Dieu , he raillons pas; 
Et fongeons Bien plâtôt â fbrtir d embarras • 

LISETTE. 4 0f • 

Attendez, il me Vient une ïdée^admirabîe , 

6 i nous pouvions trouver qdelqiie perfonne aimable^ 
Qui près de notre aveugle , osât pafter pour vous. 

' ^ LltONOR. ‘ 1 

Plaifante invention! i i *cb- k. 

, msëtte; 

Pourquoi ? que fçav«* voufc 
Un aveugle n tromper n’dfl* ; ^ftTi d ffidte , ‘ 

Et Vil fe Éçnconuoit une perfonne babil# 

Qui 


Digitized by Google 



«*. VAÏBVGIS.,. 

Qui pât bien imiter le Ton de votre voix; 

LEONOR. 

Oè la trouver , dis nous i El de qui faire choix? 

MAKiN. 

/CeUAfe trouvera , quelque mince grifette , 

i Qui pour fe marier ~~ Par exemple , Lite tte 

LISETTE. 

Qui moi , Je ne veux point d'un Aveugle, 

MAKIN.) 

Comment, 

Pourrais- tu là-defTus balancer un moment ? 

LA TANTE. 

Ne cherchez pas plus loin , j'ai trouvé votre attire. 
Une belle perfonne,_& qui fçaura lui plâtre. 
D'agrément & d’efprit en tout fembiable à toi , ^ 
Qui déguifc fa voix à merveille ; fie c’eft moi. 

, LISETTE. 

Fi donc , Madame , fi . . 

. LA ÏANTË. 

Pourquoi donc , je vous prie î 
Qui vous fiât récrier de la -, forte, ma ajei 
,* >.• , LISETTE. , 

Far ma foi , c‘«û votre âge . 

LA TANTE. 

--i. - . . ■ Hé! n’ayez point de peur. 

De ma Nièce, toujours, j’ai palfé pour la Soçur, 

Et de mon âge au lien , le peu de différence. 

Ne vaut pas après tout • ••• ^ 

MARIN. 

ç, v ... Bon , belle conféquence ; 

( Vu ton d'un marqueur de Jeu de Paume . ) 
Quarante- cinq. à quinze. v . ... 




LA 
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LA TANTE . 

Etifiu quoi qu’il en fort* 

Je jouerai Bien mon rôle , & mieux que ion ne 
croit . 

, MARIN. 

Moi d’ailleurs , je peindrai Léonor fi changée , 

Et de telte façon fa beauté changée î . •. 

Que quand quelqu’un voudrait l'éclaircir fur ce 

point , } * 

Ce qu’on pourrait lui dire , il ne le croiroit point; 

LEONOR , 

Ma Tante , je crains bien . 

LA TANTE. 

Ne te mets point en peine , 

Je fuis t9 beHe-mere , & même ta maraine , 4 
Nous portons même nom de fille , 8c de maris. 

Je fuis veuve du pere, 8c toi veuve du fils. 

Pour ton ait enfantin , je l’attrape à merveille. 

LISETTE. 

Songez-bien qu’un Aveugle a fouvent bonne oreille. 

Et que quand à l’abord il donnerait dedans,' 

11 pouroit dans la fuite . > 

LA TANTE. « i . 

Et cfeft où je l’attens. 

Quand il recontiohra cette aimable impofture. 
lî fera trop conteix de m’avoir, j’en fuis fûre, 

MARIN* 4 /. 

Le moyen d’en douter s ■ t 

LEONOR. 

Avant toot, cher Marin; 

7e voudrais* qne Léandxe apprit notre deflein , 

1 * I! 
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11 loge chez Damis. 

. iMARINtù. 

J’y^yais, c’efl ici proche. 
à part ... , ( 

Bon, autre argent qui va pleuvoir dans notre poche. 

LEONOR, 

De fon onde d’abord apprens lut le retour. 

Qu’il ne paroifle po^ ici de tout le. jour, , 

Ou du moins s’il y vient.,, qui! fonge à le COfr» 
traindre . t . ; . 

MARIN. 

Je dirai ce qu’il faut, vous n’avez rien à craindre, 
Rcpofez-vcus fur moi . A part , La fourbe a réuili. 
Allons vite avertir Damon de tout ceci. 




Ai 


1 J t\ 


• SCÈNE,. VL 

. *, ' 

LEONOR, LA TANTE, LISETTE. ' ’ 

' 4* *' * ’» •’ ** 4, '• M 

% ^ ,*py ^ mRÏ ÏEi ^ v ,» » * 

•' *f • i jk 

.H . i’cntens Letbpefé.7 . \ 

*, • JUA-TANTE. 

• ■<***< fPr /4 mv v L’incommode vHîie ! 

Je ut le puis fouflTrir* défaiw’en au plus vite. 

Je pafle cependant darfV ton appartement ? 

Où je veux réfléchir fur mon joie un monaeor.-j 

/ff v <*W»r- 

•«*** imu na^ts i ngp % %#a&UL_g\* * 


Digitkejby OSoogle 


CLAIR VCYAHT. 



SCÈNE VU. 

IEONOR , LEMPESÉ, LISETTE. ; 

4 ' K . .* 

LEONOR i Lifatt . 

Q 

U’il vient mal à propos ! 

LEvlPEoÉ. “ 

. _ Bonjour, beamç brillante. 

Toujours plus gracieu r e , <% toujours p; us ch arnunte^ 
Que tout ce que mes yeux ont vu de plus charmant, 

JUSETTà. 

Ah pour une autre fors gardez ce compliment. 
Nous avons du chagrin. . 

LEMPESÉ, 

* v Pardon , ma belle Reine, 
Si mon retardement a eau £ votre peine. 

Mes gens m’ont défolé , j’ai cru n’être jamais 
En état 'de venir adorer vos attraits , 

J’ai fi fort querellé que j’en ferai malade , 
ils m avoient égaré mi s e^ux, & ma pornade;' 
Mais quoi, vous foupirezî pariez, expliquez-vous* 
Som-ce foupirs d’amour , de crainte ou de cqurroux* 

Li-QNOR. 

C en font de défefpoir , dçlêfporr qui me tue . 

Enfin cefi de idamon l’arrivée imprévue. 

- . . LEMPESÉ, 

Pamon! quoi ce Rivai , que mon amour vainqueur 
A depuis ion départ banni de votre cœur? 

w 

» ! * . 

"• 4 y 
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LISETTE. 

Lui-même a Pepcufer il voudra la contraindre , 
Ils ont un bon dédit. 

lempesê. 

Elle n’a rien à craindre. 
Je le payerai, Lifette , & dû3ài-je.... 

LISETTE. 

Non pas, 

Nous voulons fans payer la tirer d’embarras. 

Et fi par un détour de chicane fubtiie-.. 
r LEMPESÉ. 


Hé bien, cela n’efl pas, je crois, li difficile. 

’ "'ETTE. 


_ LISE 

Pas trop , puifque Damon efl aveugle • 
r LEMPESÉ. 

• . Comment! 

LISETTE. 

Un boulet de canon fort impertinemment, 

Paflànt près de fes yeux a. frôlé la prunelle, - 
Et le vent... détruifant..,. la force viluelle.^. . 
li efl aveugle enfle voilà quel efl fon foru 

LEMPESÉ. 


jt 


Oh coup à* vent heureux, qui me conduit a» port! 
* LEONOR. 


Comment ? vous vous flattez que ce malheur. 

LEMPESÉ. 

j - Sans doute. 

Je lui fais un Procès for ce qu'il ne voit • « 
J’ai, comme vous Içavezj mon Freie V Avocat 
(5m brille au parlement avec aflfeztTéelat . 

Sans perdre -plus de tems,dès demain ü le fomme 
i * A ou- 
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A notre reprèfemer dans la huitaine un homme 
Muni de les cinq feus, qui de corps & d’efprit 
• Soit tel qu'il s’eft fait voir en lignant le dédit* 

LISJÇTTE. 

C’eft-Ià le prendre bien. Mais je Tentens lui-même. 

LEONOR. 

Ah, Lifëtte ; je fuis dans un defordre extrême. 

Je noie foutenir.*.. 

LISETTE. 

Je vais le recevoir , . 

Rentrez ; & vous , Moniteur , adieu , jufqu’àu- revoit;. 

^EMPESÉ. 

Ne pouvant être vu je puis relier, Lifett^ 
LISETTE le repouJJ'anu ^ 

Vous vous moquez de moi. 

LEMPESÉ. 

Que rien ne t’inquiete. 
LISETTE. 

Ma foi, vous fortirez. 

LEMPESÉ. 

Non , je fuis curieux»’ 

Pe voir comme s’exprime un aveugle amoureux ; 

LISETTE. 


J’enrage 
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.„. . S C É, N E ‘ Viix, . ‘ # 

D/VMQN , LEMPE5É , LISETTE. 

DAMON contrcfkifant l'Aveugle, 

H .^Ia , quelqu’un, Marin, tout m’abandonne , f 
L' üa is cette ma. Tou je jie ■trouve perfonné. 

_S.il 


Moufieuff on vient à 


M l . .. 

W« S ! 

G eft Leonor, je crois? 

, : LISETTE, . 


* H 

v\ 


n* 


Non, Monfieur * ceft Lilette. 

P AMOK. 

Hé bien-, tu me revois. 
Mais ie ne puis avoïj; un pareil avantage. 

. t , Lisette. - { . ' t> , ri 

Vos yeux font toujours beaux , hélas c’elt grand 
dommage! ^ . 

damqn, v , ~ 

Où Leonor eft-eile? S-' 

LISETTE. 

En Ton appartement. 

Et je vais l'avertir dans ce même moment .„ 
p a MO n allant embraffer Lempefé . 

Eu moins auparavant il faut que je t’embralTe .... 
Qu'eft-ceci, c’eft un homme. Hé quoil dans ma 

V, ‘ difgrace , £% • . - * * _ 

i-ÆO« 
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Leonor pour roi telle; en bravant rqon v courroux, 

Introdu ire céans #••• 

LISÇ^XE. / 

r ^ i. Hélas» Mçnfi ■ À 
Ce n’eft qu’un domeftique. 

DA/VLON.^ * 

.</ ■ . v Ah! c’eft une autre afâfce. 

LISETTE. f j y . 

Madame * du premier 3 voulu ife défaire . * * 

C’étoit un jfcarelleux qui n’a voit aucun foin: 

PaflTez dans, fanu-chambre % ^ . 

DAMON .. , • 

* ^ • ■ <• He non, j’en ai beforn. 

Un fauteuil. Je me fens les jarnées fi ferrées,,;. 

Hé l’ami , tire- moi mes bottines fourrées,. - * 

1 "!"! ‘ 1 , —, • ■ 

LISETTE. 

Allons , dépêchez-vous, 

LEMPESe' bas à Lifette. ^ 

Qui moi, le ^ébottcM * 
Non y parbleu ^ je m’en vaiv, .. . 

LISETTE bas a Lempefè^ h retenant ; .... 

î Çe ferqit tout ^gâter. * * " A 
% Que pourroit-il. penfer? 

Lempese' bas à Ufettf. 

Uni } mais par où m’y prendre? 

; .Lisette bas à Lempefé^ / 

Vous, méritez; cela, pourquoi vouloir attendre ... 

.itfc DAftjof*.. ' 

Hé bien , faquin , à quoi peux - tu . donc t’amufer? 

LISETTE. * ' • - 31 ^ 

"ïtefi novice encor, il lé faut exeufer. '■ 

*r 

... s * * : m- 
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DAMON . 

Ah , je vous ferai 6’en remuer cétte idole , 

Se dépêchera- t on , à la tin..? 

f M*W* . 

• r Carmagnole; 

Débottez donc , Montreur. 

Lempese' bas à Ufètte. 

Je ne pourrai jamais s 
Lisette lui ôtant fon manteau . 

Otez votre cafaque. 

• damqn , ici Lempefé débotte Damon. 

Ah Me maudit Laquais i , 
On voit Bien que jamais il ne fut à la guerre ; 
T/re à toi , fort , plus fort , Il eft ; je crois , par 
terre . 

lempese' fe relevant. 

■Je n’y puis réfitler , Lifeite , abfolument. 

damon présentant fon autre jambe. 

Allons , a f autre . 

lempese' bas à Lifette. 

Encore une autre ? 

[ , LISETTE bas à Lempefé. 

Apparemment 

Il faut bien achever! Mais fon valet s’avance; 

Ne craignez rien , il eft de notre intelligence . 
lempese 1 à paru 

Je retire. 


/ • 


, • * 

f 




f 
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S C É N E K. 

DAMON, LEMPESÉ, LISETTE , MARIN. 
chargé d’une grojje malle. 


MARIN . 

Ah,- ah , ah! 

DAMON. 

Qui te fait rire aînfî: 

MARIN . 

C* eft , Montreur . . . 
à Lifette. 


Apprens moi ce qui Ce palïe ici. 
disette bas à Marina : 
Ne fais femblant de rien . 


DAMON. 

D’où viens tu j double traître > 

Dans l’état ou je fuis peut- on lailèr un Maître,' 

L abandonner aux mains d’un butor , d’un iourdauf* 

marin . 

H falloit apporter votre malle ici haut. 

DAMON . 

Iï falloit fe hâter. 4 * 

MARIN . 

La ^charge eft trop pefante. 

Votre malle, Monfieur, pefe deux cent cinquante; 
Par ma foi quand j’aurois ia force d’un mulet ... 

. • • “ £ -* .* ■ 

B £ ** DA* 
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* HAMON.. 

Charge- la fur le dos de ce maudit valet. 

, « ■ LEMrESE à part . 

Encore. ' ' «' ' ' ’ ï . • * * 

Quel valet , s* il vous plaît l 
DAM ON . 

Carmagnole. 

Un benêt, qui depuis une heure me défoie , 

Dars mju appartement qu’il aille ia porter ; 
AthëVc? dépendant loi de me débotter, 

marin mettant rudement la malle fur le 

dm de Lempefé . ■ ' i 

Tenez donc , Carmagnole . 

lempese ' la làijfant cheoir. 

Oh i le Diable t’emporte. 

Je ne fçaurois porter un fardeau île la forte. 

Je crois que tu me prens pour un cheval de bats, 
Adieu y jç revfei^raî quand il n’y fera pas. 


, ,£,C É N E X. .. 

* I 

• DAMOÎj , LISETTE , MARIN. 

* I . ' , 

«r-fj HA MON % 

Ï ^JfnV'p* ■'}..* yi . * 'tt»-.-, 

J^I{ètU*,.fai$ venir LépnQf ^je teprie Vi 
De fcn retardement à la tin je m'ennuie. 

V-À # ♦ * £fcETTE. 

J’y vais Montieur . 


i 


*îà\ 




SCÉ- 
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S C É N E 

' ' ’ ‘. «1 • s ,' V\*-‘ 

DAMON, MARIN. 

DAMON . * 


XI. 

•.■y -,i t* 


Hé 


^ ^ X JBk bien que t'cfl femble, Marin/ r*ï 
J*aî bien lujrUip né Moniteur le Médecin* 

Léonor apres tout doit être bien coquette , 

Si d’un pareil galant eile entend ia' fleurette. 

’ MARIN . 

Moniteur, il ne faut pas difputer fur les 'goûts. 

Ne vous ÿ trompez pas, tel .pelle parmi nous 
Pour un fat' y un behêt , un nigaul , upe cruche, „ 
Que des femmes fouvent il eft la coqueluche. , 

■ » '*•' ' DAMON 

PafTe encor pour Léandre , il a quelque agrément. 

Il eft donc à Paris malgié tout ? 

’ ' ■ MARIN , • ' V-.-J M t 

Oui , vraiment. 

Je viens de Inr parler, vous dis-je , à l’heure ptetne. 

DAMON* 

Et tu né doutes point que Léonor ne Laitue? -, 

, . . . MARIN « 

Le moyen d’ert douter ? '■ d * 




AM 


DAMON 


« «y 


' 


11 efl inflruk diTtout 


Que la Tante prétend jouer à mon amour? 

MAR tN . 

II en efl informé par moi-même. 

ï ^ B 4 &i VT* Jh j?a- 
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' ' • . * / .. 

DAMON 0 

Le traître ! 

Avant la fin du jour , je lui ferai connoître». 

■ marin « 

Je vous croyois guéri , Monfieur abfolument. 

DAM, ON . . 

Pas tout-à-fait encore, à parler franchement, 

Et j’ai befoin de voir tous les tours qu’on ra* ap- 
prête . 

Mais comment ! Leonor me croit elle fi bête. 

Et peut-elle me tendre un fi greffier appas? 

marin . v * ^ ' 

Elle vous croit aveugle , & vous ne l’êtes pas; 
Peut-être , que l’étant vous prendriez le change • 

damon . 

Il faudroit que je fu(Te en un état étrange. 

Et que j’eulîè perdu tous les fens à la fois. 

Mais quelqu’un vient ici, c’eft la Tante je crois f 
C’eft elle-même, fonge à fécondée ma feinte. 

- • ... marin. 

Allez, je fuis au fait,, n’ayez aucune crainte. 



L 


S C É N 1 E . XIL 

• . € 

DAMON, LÀ TANTE, MARIN. « ' 

DAMON. 

Eonor ne vient point! 


MA- 

» 
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MARIN . 

Hé, Monfieur, la voici ; 

DA MO N allant vers la porte. 

Ah Madame. 

marin l'arrêtant.' 

Attendez , ce n’eft pas par ici* 
Où Diable allez- vous donc parler à cette porte? 

la tante contrefaifant la voix de Léonor. 

Ah Damori > quel chagrin de vous voir de la forte! 

DAMON . 

Que fa voix eft changée! 

marin. 

On vous le difoit bien; 

Mais auprès de fes traits , Moniteur , cela n’eft rien. 

DAMON . 

N'importe, elle a toujours pour moi les mêmes 
charmes. 


LA TANTE. 

Ciel ! que votre accident m'a fait veifer de larmes! 
Si vous gaviez, mon cher. ( 

DAMON 

Ah , je n’en doute past 

, _ DATANTE. 

*Je ne fçaurois parler, 8c mes foupirs .... Héla»! ^ 
Je oe fçais pas comment je fuis encore en vie. 

DAMON.' 


Ne vous affligez point , Léonor, je' vous prie, 

Vous me percez le cceur , fongez que vos attraits 
Pourroient par tant de pleurs fe perdre pour jamais* 

MAàlN . 


Elle en a déjà bien perdu , l’état funefle . 

* * ./ w*' * 


DA- 


.* 
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£0 

DA MON, 

Pour un aveugle * hélas ! c’ell trop que ce qui relie. 
Après tous ces attraits que tu dis fi changés, 
J’aurois piaifir peut-être à les voir dérangés: 

Une beauté bizarie a fpüvent l’art de plaire. 

Bien plus que ne feroit une plus régulière. 

MARIN. 

Vous devez donc > Moniteur , ne vous chagriner 
. point, * r . . . . ^ 

La beauté de Madame efi bizarre à tel point ... 

LA TANTE. , . „ . . 

• Enfin de ma beauté , quoique vous puifiïez croire, 
Sur bien d’autrfes on peut me donner la vidoire 
Bour mon efprit, il eii augmenté des trois quarts, 
On m'en fait compliment auffi de toutes parts. 

DAMON. 

Ah, Madame \ on fçait trop que c’eft une mer- 
veille. 

LA TANTE. , 

De mille doux propos renipmiraftt votre oreille , 

Je vous confolerai Ravoir perdu les yeux, 

Je vfu* être avec vous en tous tems, en tous lieux. 

’ DAMON. . 

Que j’aurai de piaifir , hâtez donc cette affaire ^ . 
Et courez promptement chez le premier Notaire, 
Mettez dans le Contrat tout ce qu’il vous plaira , 
Lai fiez* mon nom en blanc qu’ici l’on remplir^ *j / 
J’ai mes ratfons qui font de$peu de conféquençe , 
Pour vous fignez toujours; & faites diligence. 

LA TANTE. 

J’y vais , Sc dans l'üjftant ie fêtai de retour . 

v MA-"' 
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MARIN bas à la Tante . ’• 

Prene2 quelque Notaire éloigné du Car-foüf, 

Et qui ne puilTe ici reconnaître perfonne . 

LA TANTE bas à Marin. 

C’eft fort bien avifé , la prévoyance eft bonne, - 
Lorfque 'j’aurai ligné , j’envoyerai le Contrat , 

Et ne paroîtrai point de peur de quelque éclat. 

Il pcurroit furvenir des amis de ton Maître , 

Qui me reconnoiflânt gâteroient tout peut-être. 

DAMÔN. 

, Vous n’ê tes poirçt partie! ah, ce retardement, 

A mon cœur amoureux eft un nouveau tourment , 
Répondez , Léonor , à mon ardeut extrême . 

‘ [LA TANTE. 

J’y vais , j’y cours , j’y vole , & je reviens de même. 

r 

» 

— ■ I M -SJ 1 . . m t. 


.A 


SC É N E XIII. 

r ' # f V j>, 4 

DAMON, MARIN. 

* ' 


: <v i 


M 


MARIN . 




LAugrebleu de la folle . • ■ \ 

' *%. ’ DAMON. - ■ - 

Allons ? ce n’eft pas tout, 
Ft je prcters pouffer la chofe jufqu’au boutj 
Je yaUL que Lempefé:... 

MARIN . * ** 

Paix, j’apper^oii Léandre, •-* 

Vo- 


*t ■» 

1 » % t.kr* 


a 
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Votre deffeîn étoit de venir le furprendre 
Le voilà tout furpris. ,* 

DAMON. 

Il n’eft pas tems encor» 

Et je veux le furprendre avecque Léonor, 

Je pafle dans ma chambre , & je vous iaiflfe en- 
fembie • 


SCÈNE XIV. 

LEANDRE , MARIN après avoir conduit Damon 
jufquà la porte de fort appartement • 

LEANDRE. 

XjLÉ bien, mon cher Marin. 

MARIN. 

Avancez-vous ; 
LEANDRE . 

Je tremble. 

Comment cela va-t’il ? 

MARIN.. 

Tout va bien , Dieu merci. 

Et comme on refperoit , la choie a rcuHi . 

Votre Oncle a pris le change . 

LEANDRE. 

Il époufe la Tante ? 
MARIN. 

Elle efl chez le Notaire à remplir notre attente; 
Mais voici Léonor qui peut vùus afiurer.... 
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SCÈNE XV. 

LEONOR, LEANDRE, MARIN v 
LISETTE, 


y LEANDRE. 

TT ' ' ) 

X1É bien , Madame , enfin, on peut donc ofperer... 

^EONOR. 

Selon ce qu’aura fait ma Tante. 

MARIN. 

Des merveilles , 

Elle a de notre aveugle enchanté les oreilles , t 
11 attend le Contrat qu’il s'apprête à ligner, . * 

LEONOR. . 

Je ne fçais pas comment cela pourra tourner» 

Mais quoique l’on oppofe à mon amour extrême» 
Soyez fur que toujours vous me verrez la même. 

LEANDRE. 

Ah » quel efpoir charmant ! fouffrez qu’à vos ge- 


noux . . r^ - 

MARIN 


%•> *. . s 


^ - SU f U\i41 | 

Chût , ne remuez, pas l’aveugle vient à nous; 




- 
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DAMON j LEONOR, LE ANDRE, LISETTE, 

MAtÜN. . ■/ • . 

«• * J 

DAMONy 

C Harmante Léonor, votre voix adorable, 

trappe encore mon oreille . i f 

' LISETTE-, I f 
Ah , voilà bien le Diable, 
DAMtdN . * *> *• 

Vous n’étes point partie encore, & voire amour,.. 

MARIN. 

Pardonnez- moi , Monfïeur , c’ett qtfeite eft de uetoüri 
' - * 0AMON'. -» <y »: J-. if 

Hé bien qu’avez- vous lait ? 

xr ‘ ,rj ; MARIN . ’ ; 

Le Notaire e(l en ville. 
DAMON. • 

II en fau* prendre un antre, eft- il fi difficile? 

LISETTE. ' ? - • 

Elle y va retourner 

* BAMOtf. .. 

' — - - Qu'elle relie un moment • . 

Je ferai bien payé, de ce retardement , 

Par les douceurs, qui vont fortir de cette bouche. 
Redites donc cent fois, que mon amour vous touche. 
Redoublez, Léonor, ces foupirs amoureux,» . 

Qui viennent de me mettre au comble dç mes vœux: 

LEO- 


Digitized by Google 


clM-voyâht. ' 

15 f * . LhONOR bas à Marin . '* .. > 

Qqe lui difoit ma Tante ? ’ ' * ^ kV , 

.. • MARIN ♦ . • * *,• > 

Ah , j’atirois de la peine 

A m’en refTotivenrr . 

LEONOR à part. - . 

Julie Ciel! quelle gêne! 

Parlons , pmïqu’il le faut. Oui. je n’aime que voué, 

( Se tournant du côè de Méandre . ) 

Je fais tolu mon bonheur de vous voir mon Epoux. 

DAMON ^ 

Bas. Quelle impudence ! mais ..ne faifons rien con- . 
noître . 

Haut. Que je fuis fatisfait , que j’ai fujet de l'être! 
De ma reconnoi (lance attendez les ellets. 

leonOr . 

Je n’en mérite point de tout ce que je fais . 

, Crcÿéz que je ne fuis que mon amour exuêqje , 

( Se tournant toujours du côté de Léandre . ) 

Et que je vois ici , le feul objet que j aime. * 
MAR N a Leonor «. * > 

Que ne peut- il vous voir de même en ces inftans, 
Ah! qu’il feroit content. 

* v DAMON. 

Si je ne vois f j’entens . 
LEONOR donnant la main à Léandre. 

OiÜ , ma main fuit mon cœur &. dans cette 
. . journée \ . 

Mes vœux feront rempljs fi Tés nœuds d’Hyménée. 

DAMON prenant la main de Léandre. 

Donnez moi cçtte main qui va me rendre hetrt-eutf. 
Que pat mille baifets, aufli doux- qé’aaioureftx... 

Quel- 
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Quelle main eft-ce là , que faui-ii que je penfet 
MARIiN s'approchant . 

Ç’eH la mienne , Monfieur . 

DAMON donnant un fouffiet à Léandrel 

Tiens , de tou iufolence , 
Maraut, voilà le prix. . ' 1'. 

LLONÜR bas à Léandre . 

Je fuis au défefpoir„ ; 
DAMON. 

Je t’apprendrai faquin 

MARIN d'un ton pleurant comme s'il avoit 

a. -v.*' reçu U coup. • . i ■ *. 

Revenez- y pour voir, 

4 LEANDRE bas à Marin . / 

Te moques* lu de moi ? 

LEONOR . 

. A Vous êtes en. colere x r - ■ 

Je. vous qnilte , 6c ie vais retourner ap Notaire. v 

DAMON . 

Allez donc, 6c hâtez ces précieux mftans , 

Qu’il apporte au plutôt le Contrat , je l’an 

> - ■ '•"* i ' 'I 

" i-rtrirrrnt^ 

S C É N E XVII. 

; ;èAMON. MARIN, 



t T t. 


-.*• i, - -y .** * r*_«r 

) . 


MARIN , 


I 4 1 % . • * V JT . * • , 

L n’efl pas avec moi befom â que l’on s’expliqua 
Je. vous ai, cuBaaïe il fcut, donné votre répliqué, 

• V . * — ï " * Ma- 
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Mais, s’il vous plaît, Moniteur , 'quel eft voue 
deflein ? 

D AMON. 

De marier la vieille avec le Médecin. 

MARIn. . 

Quoi , Monfieur Lempele , le Mari de la Tante ; 
Le trait feroit boufon , <5c la pièce plaifante 
Je vais ifc>us le chercher, je fçars bien à peu-près... 
Mais par ma foi la bête entre dans nos filets. 

Et le voici lui même. 


S C É N X, *. 'XVIII. 
DAMON, LEMPESÉ, M \RIN. 
. LEMPESÉ bas à Marin. 

• h • 


é • 


'**»*■ %it # ;v . j . 3 ,., . 

m ><#<} > Vl/U Léonor eà-çlleî T! 

* /.• MARIN, tnjhment. 

Chez le Notaire. , ' 

« LEMPESÉ bas à Marin . 

^ Ciel/ quelle trille nouvelle! 
Elle epoufe Damon. 

v ■ * ’- A : ' MARIN , bas à Lempefé. 

> , i «A i C’eft à Ton grand regret. 

V 6 .^EMPESÉ. . 

Je venois l’informer de tout ce que j’ai fait. 

Mon frere m’ayant dit que l’affaire étoit bonne.,..' 

. t>‘ • * DÂttyON* _«» „ . 

A qui donc parlevtqf .. „ v . f . s MA; 
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MrtJ&lN' 

Moi ,* Monfieur , à perfonne? 
DnMÛN, - \ • ,,, t. 

Tu me trompe ^ j’enter.s marcher quelqu'un ici, 

- • LLMP^SÉ, ' -r. 

Je tremble, * * ’ 

DAMON gagnant la perte -, & tatonnary par tout 
avec fon 'bâton. 

Je me veux écljûrçir <Je çeçi, 
MAR’N bas a Lempefé . 

Que Iut dire, ma f i , j’ai perdu ia parole. 

JULMPi-^t bas à Marin. 

Dis ce que tu vtudias. Maf$ ^lus-de Carmagnole, 
MAR N à uamon , 

C’eft Moi fieur Lempelé, tiès (çavant Médecin ^ 

Qui vient vous apporter un remede divin. 

Que pour gt’érirles U foutient admirable, 

r UAMON . 

Vraitnçnt d’tm pareil foiij je lui fuis redevable. 

Je ne fçais pas , Monfieiir , par où j’ai mérité'. 

Que ptur moi voqs puilîez avoir tant de bonté. 
Doüpe?*moi ce remede , il faut que je l’éprouve. 

' MARIN bas à Lempefé. 

Allons , cherchez , Monficur . 

i,£MPü,SÉ bas à Marin • >■ 

Que veux-tu que je trouve 
MAR Un bas à Lempefé. 

N’avei-voys ooir.t fur vous quelque poudre , quoi- 
que eau. 

Pour le faire encore mieux donner dans le panneau. 
LtMPESÉ bas. à Marin. 

J’ai de l’eau pour le tein , unis pefte, elle eft trop 
forte. :U 
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La compofîtion en r tfl faite de fqrfe...7; 

MARIN bus à Lempefé . 

Bôn , bqn donnez toujours, pour loptir d’embarras. 

LhMPESÈ bas à Murin. 

La voila , prenez foin qu’ii ne s’en ferve pas . 

MARIN regardant le flacon . 

Qu’importe . La belle eau,, la vue eil éclaircie 
Seulement à la voit .. . - 

DlAMON. 

■■■ * ^ Je vous remercie. 

Si j’en fuis foulage , je vous devrai beaucoup . • - 
• MARiN. 

V ous feriez bien furpris de voir clair tout d’un coup; 

DaMON, ^ 

Comment je donnerais tout ce que je pjflede . 
Que je croirais trop peu payer un tel retnede*. 

; M.AR1N,, 

Mais , MonGeur , pour guérit , il faudroit commence* 
Par bannir Léonor, & pyjama \ s peofer;. 

Car la femme à la vue eft tout. à-fait contraire . 

/ LEMPRSÉ.. ' 

Hyppocrate le dit . 

: DAMON. 

T * % . Mais comment veux-m faire ? 

La rupture a préfeni cauferoit trop d’éclat , 

On va dans ce moment m’apporjter le Contrat 
Srguc de Léonor. Elle pourroitlfe plaindre, 

A payer le dédit on me pourrait contraindre. 

J*'- • * • -LEMPESÉ. ... . 

Et pourquoi ? Léonor ayant beaucoup d’appas , 
Quelqu’ami né péutdl; vous tirer d’embarras , 

Envers elle acquiter la parole donnée? 

' . C 2 , DA- 
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• > : DAMON . < 

Monfieur , quand il s’agit des nœuds de 1* hymenée;* 

On ne voit point d’amr être aflez généreux,, 

Jufqn’à franchir pour nous un pas fi éiazgrdeux. f 

LfcM ESC. 

11 s’eb pourroit trouver, qui (ans beaucoup de peine 
Se chargeroient pour vous d’une fi d. uce chaîi.e. * 

MARIN 

Bas. Il gobe fanv^fon. Haut. On voit aflez d’amis. 
Prendre en de certains cas la piaçe des maris; 

Mais ils s’en tiennent là, fans niquer davantage. 

Et kûflent aux époux -les charges du ménage ^ 

DAMON. 

Enfin je vois fatit expoler ma faute , ' , 

Car pvrfbnfle jamais n’aura tant de bonté. 

LLMPESÉ. 

Pïirdorrez moi , Monfieur, j’ai trouvé votre affaire, 

Un homme à qui déjaJLconor a Içû plaire. 

Et qui d’ailleurs , je crois , ne lia dépravoit pa$* 

DAMON . 

Qui feroit ce? L’efpoir de fortte d’embarras. 

Flatte déjà mon cœur , & ma joye eft extrême 
N’héfitez point, Monfieur, à le nommer. • 

. • ^EMPESE. 

, Moi- même;*, 

Qui de vous obligée eut toujours grand défit., 

- DAMON. 

Quoi , vous pourriez , Monfieur , me faire ce plaifir? ^ 
Époulér Léonor? ah, quelle complaifance ! 

Quels feront les eff’ts de ma reconnoiffance ! 

• MARIN à Damont 
Voilà ce qui s'appelle^ un véritable ami x 

' . Mon?. 
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MonHeur ne vous veut pas obliger à demi. 

"r DA MON . - ' v . 

Puifque voûs veniez bien me faire cette grâce. 
Vous n’avez qu’a ligner le Contrat en ma place. 
On va me l’apporter dans ce même moment. 

.LEMPESÉ. \ 

Léonor. en fera ravie affurément . 

DA MON. 

Pour plus de sûreté, faifons croire au Notaire à 
Que vous êtes celui pour , qui fe fait i’alîaire , 

Le Contrat eft déjà figré de Léonor , 

Et comme on n’a pas mis mes qualités encore * ) 

Avecque votre nom on y mettra les vôtres . 

• MAKIN. 

Il faut bfen s’obliger ainfi les uns les autres . 

Mais le Notaire vient ... : * V" '"V 

DAMON à Lempefè,? u 

Cachons-iui tout ceci, 

■ à Marin . ; .i/ 

Toi , prens garde qu’aucun ne nous furprenqe ici . 

( Marin apporte un* table , & deux Jîéges avant I 
de s'en aller » 


scène .. XIX. ; - , ; 

’ /*' . . i • » t, • » 

4 DAMON, LEMPESÉ, LE NOTAIRE; 



■ LE NOTAIRE >. ■ ■< -.a 

1 . 1 \ 

*?• 1 * *- * » A'! 

Tous préfens, Salut . Jamais dans mon Etude, 

. *‘C 3 , ..v.; • ; av- 
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Avec tant de juflefl'e, & tant.de promptitude. 

Depuis vingt trois ans il ne s’ell fait Contrat. . ; 

DAMON. 

Enfin, quoiqu’il en feit , tout efl-ii en état? 

* LE NOTAIRE,. 

Oui , Mordeur . il ne faut feulement â que m’ap- 
prendre 

Le nom, les qualités, que le futur veut prendre. 
Mais, Mtffieurs, à vous voir les yeux que je vous 
vois . • * 

Qui des deux s’il vous plaît , eH aveugle ? 

. . . LEMPESÉ. 

, *’ . . C’eft moi. 

.LE NOTAIRE. , • 

O Ciel ! qui l’auroit crû , c’eû vraiment grand 
dommage. . 

. . • • . LEMPESÉ. 

II efl vrai , mais lignons , fans tarder davantage • 

, ' LE NOTAIRE. 

Il faut lire du moins le Contrat , 

LEMPESÉ. 

Nullement . 

Léonor Pa fîgné , je Pgne aveuglément *- - .. , 

LE NOTAIRE. 

La Future ell prelîimte , 8 c vous encor plus qu’elle. 
Signez donc, c’eft je crois, Damon qu’on vousap» 

. pelle. _ . • 

LEMPESÉ. 

De me donner ce rom je m’éfois avîfé. 

( Lempefé Jigne le Centrai , & le Notaite lui conduit 
la main le croyant avtugle » _ ^ 

Mais je figre toujours Damien Lempefé. 


Digitized by Google 


CLAIRVOYANT. 55» 

LÉ NOTAIRE écrit . 

Vos qualités \ ■ 

Lempesé. 

Hélas ! après mon infortune. 

Je ne crois nas Monfieur , en devoir prendre au- 
cune ; . , 

Èon Bourgeois de Paris , Sc ceia fuffira . 

-, ' DaMON * . .«■ 

Adieu, Monfieut* tantôt on vouâ fatisfera. 

On aura même egard à votre diligence* 

LE NOTAIRE . 

Je ne demande rien , je fuis payé davance g 
Madame Léonor a fçû prendre ce foin. 

V ‘ * 

* ■■■■■■ ■ — * r - • -1 - - ii 1 1 — 

S ~ C É ; N Ë XX. 


DAMON, LEMPESÉ. 

* , • 

LÊMPESÊ. 

. > t ■ ' ’ . 

D E beaucoup de fîneffe on n’â pas eu befoin; ‘ 
Mais , Monfieur, pardonnez à mon impatience, 
Jê cours à Léonor. apprendre en diligence 
Que le fort a rempli le plus doux de fes vœux. 

D \MuN t 

Aîie2* mon cher, allez, de tenez-vous joyeux. * i 


V 


-v* 


^ 4: . • • SCÊ- 
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scène xxr. : 

t 

DAMON /eu!. 

M A foi , je m’applaudis, & le tour efl trop drôle, 
Avec notre benêt j’ai bien joué mon rôiej 
II efl tems de finir, je fir$ allez inftruit, . 

Et j’en ai vu bien plus qu’on ne m’en avoit dit. 




/ 


SCÈNE xxir. 

• l* 

* 

DAMON, MARIN. .< 

.1 ' . 

; , MARIN. 


M Onfieur , fondez à vou§f Léonor & Léandre 
Vont revenir ici , je leur ai fait entendre . 
Que voüs dormiez. . • 

DAMON. 

Fort bien, il faut , mon cher Marin, 
Que quelque leur pl ai Tant à ceci mette fin. 

MARIN . 

Peur vous mieux ftcor< 3 er,(i vous vouliez me dire- 

DAMON. 


Tu viendras dans ma chambre , où je Saurai t’in- 
flru're , 

XI nç faut que dcux*n:ÇI$ peur que ri fois au fait. - 
, SG$- 
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- MARIN Jiul . 

% , 

I L va leur, préparer encore tin nouveau trait , 
D’avance je l’approuve , & mon ame ravie,.!. 
Mais voici tous nos gens, jouons la Comédie. f î 

ï ^ Y ‘ f • '* ** •* r ' y* V# 

• S:: v c Ê N E XXIV. . , 

* • 

LEANDRE , LEONOR, LISETTE, MARIN."” 
' LISETTE. . • * ’m. . 


' » ^jjf 


H 


■ ’ " « • ci 

• r Ll *N 


V 

r 

* 


LÉ bien, dort-il encore», f 

MARIM .5 • ' . u m t 'i ) 

• .' A foire tout trembler/ 

Xa maifon tomberait, je crois fans le troubler. . 

’* fcEQNOR. . • & * _ 

Va-t-en près de fotr lit; & pour peu qi^ii remue. 
Reviens nous avertir; car je ferais perdue, ‘ 

S’il emendoit la voix de Léandre . ' . 

M.-vRIN. “ V 
\ Fort bfon. 

Difcourezvà votre aife, Sc n’appréhendez rien. 




* ** t 


SCÉ 


¥ 
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LEANDRE , LEQNPR , LISETTE, 

•• « 

.v,.v* si -v * 

J E ne reviens ici qu'eu tremblant , je i’avoiif. y 
Quand mon onçie içiura la pièce quon lui 

j»> — - jgyii, 'ii-mÜ m i ii j' • . - ■*§.'- « % 

SJ me croit avoir part à cette inventiez , 

Ceft peu d'être frustré de -fa fuçcefltoo. 

Son courroux «••• * 

7 5 r • ,_.'LEQ OBL. 

Toût ert fait, & ma Tante ef! (à femme» 
Qui comme elle voudra , fçaura tourne! fon ame • 

LISETTE, ; . S 

Dans les commencemera, il criera , peftera, Sr-: K 
Je ra le Diable à quatre, & puis s'appaifera ; 

Ses Ibupqons ne pourront tomber , pue fur la Tante, 
Qui nutlgtê fts froideurs, lui fut toujours confiante. 
Et qui pour fe venger de fôn nouvel amour, 
t Sarj Tious en informer aura joué ce tour * • 7 

Laillez leur entr’eux deux démêler la fuiee* > î 
Je t(ous la garantis femelle auffi ruf^e.^, .j à 


r. • r 

* / l 


i' 


»:*yr (.* •* * ; X, 




■ , * r 

» TTj ? 


SCt< 
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SCÈNE XXVI. 

^ - *7 • • *ir 

LE ANDRE , LEONOK , LISETTE, MARIN . 

. . . > 


O 


MARIN. 


j4 Si' 
I • 


Di (grâce tertible! inopiné malheur I s , ; 
LEA-DRE. 

Que fer oit- ce , Marinf, 

LEONOR. 

•' <* : *. Je tremble de frayeur# 

«• MARIN... . ..... r 

Damoo vA clair d’un œil. 

. JH LEANDRE, 

Ah jufte Ciel ! qu'enter» je ? 

LEONOR. " 

Je fuis au défefporr . 

LISETTE pleurant ; 

Quel accident étrange! 

MARIN. 

Il vient de s’éveiller avec un air joyeux, 

Ah, Marin m’a-t-il dit, ah! que je fuis heureux! 

Je vois clair de cet œil , voilà mon lit, ma table, 
le voilà, je te vois. Ah, remede admirable! 

Eau divine, va cours au plutôt, cher Marin. 

Va chercher Lempefé, ce fameux Médecin, 

Qui m’a fait recouvrer la moitié de la vue , 

La moitié de mon bien à ce fervice elt dûe . 

i f »► * . >îv .. W 

T U- 
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LISETTE. 

Mais cette eau , difoistu , n’étoit que pour ie teint. 

Et Lempefé furpris setoit trouvé contraint.*. 

Perte du Médecin, & de fon eau divine. 

MARIN. 

Ce n’eft que par harard qu’agit la Médicine. 

Parmi ces qui pro-quo , fouvent fi dangereux. 

Il s’en peut rencontrer entre mille un heureux . 

LISETTE. I Y 

Et de que! œil voit-il ? 

.MARIN. % v 

De l’œil droit. *V 

LEONOR. 

. . ' Ah 1 Lifette, 

De quoi t’informes tu , quand mon ameinquicte 
Eprouve en ce moment ie fort le plu^^tal , ^ 
Quand je dois craindre tout , d’un jaloux , d un 
brutal..- r • 

LISETTE. 

Ah ma foi le voici . * * 

LE ANDRE. - 
Jç ne yçuic point fattendre. 

Je gagne l’efcalier . • L"‘ r 

• : 1 LEÔNOR. f 

« Que faites vous Léandre, 

A' pf^fent, qu’il voit clair, il va vous rencontrer;;* 
— -MARIN. 

Dans <bn' grand Cabinet , vous ferei mieux d en^ 

trer. • * "■ * n 

'LEANDRE entrant dàti* le Calmer. *’ 9 

Juft# Ciel ! quel revers . * ih * ** 

: > scÉ-è 
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S C É N E i XXVII.: 

DAMON, LEONOR , LISETTE, MARIN, 3 
LEANDRE caché. 

DAMON. 

« • 

' A 

J jL H ! quel bonheur extrême, 
Qlior , je purs donc enfin revoir tolit ce que j’aime» 
Prenez part , Léonor , au plaifir que je fens . 

O Ciel ! quei teint ! quels yeux ! quels appas ra- 
villàns ! 

Comment donc malheureux , tu la difois affreufe, 

MARIN. 

C’efi votre guérifoti qui la rend fi joyeufe, .. 
Qu’elle a dans un moment repris tous fes attraits. 

DAMON. 

Oui , je vous trouve encor plus belle que jamais, 
Vous ne me dites rien, que rfaut-il que je croye/, 

MARIN. vv ; . • . 

Ce filence efi encore un effet de fa ioye. 

’ ' • DAMON. 

Je veux bien m'en flater. Qu'il efi doux, mes enfans. 
De revoir la lumière après un fi long-terns p c;: i 
Je croyois n’avoir plus ce bonheur de ma vie , 

Ah , quel plaifir charmait ! déjà je meurs d’envie 
De revoir tous ces lieux , 8c fur tout mes tableaux 
Ce vont être pour moi des fpectacles nouveaux. 

LEO- 
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” LEON OR bas à Lifette. 

Dans Ton grand Cabinet il va d’abord fe rendre *■ 
Que ferons-nous Lifette? il y va voir Lé indre 
LISETTE en empêchant Damon d'entrer 
dans le Cabinet . 

Bas à Léonoti II faut parer ie coup* Mais croyez* 
vous , Monfieuf , 

Ne voir clair que d’un œil ? 

DAMON. 

Pourquoi? 

LISETTE. 

. , . • Si par bonheur * 

Vous yoy et de ions deux ? # 

DAMON * 

. Non, cela ne peut-être*. 

LISETTE. • 

Dans ce moment , MonfieUr , nous le pourrons coin 
noître , 

Souffrez qu’avec ma main...* 

DAMON. 

Oui-da , je îe veux bied. 
LISETTE lui couvrant l'ail droit avec 
«t . fa main * 

Parlez . que voyez-vous ? 

DAMON * 

Pàrbleft , je ne vois rien; 
LISETTE * 

Rien du tout ? - 

. DAMON *- 
Nort vrayment . 

LEONOR faifant Jortir Léandre du Cabinet * 

. Sortez ians plus attendre* 

LI- 
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LISETTE. 

Vous ne voyez donc rien ? 

DAMON montrant Léandre qui fort du Cabinet * 

Si fait , je vois:, Leandrfc 
Qui fort dans ce moment de mon grand Cabinet. 

LISETTE. . 

Pour le coup nous voila tous pris au trébuchet. 

MARIN. 

Parbleu, ce fl à ce coup qu’il faut crier miracle. 

Et cet objet pour vous efl un nouveau fpedacle. 

DAMON . 

D’où vous vient donc à tous ce grand étonnement? 
Efl-ce de voir la fin de mon aveuglément? 

% 

ey ■■ ■ lar ' ■ 

S C É n(e XXVIII. A • 

DAMON, tE ANDRE, LISETTE, 

LEMPESÉ, MARIN; 

_ . ' » 

* • 

DAMON . -•••- 

. * 'k • P 

M Ais j’apperçois, je crois* mon Médecin. De 
grâce . 

Approchez-vous, Moniteur > venez qu’on vous em- 
brafTe , * • 

Votre divin remede... 

, LEMPESÉ. 

Hé bien ? ' 

DAMON. 

< A réuffi, 

*• Je 
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Je vois clair des deux yeux . 

LEMPcSÉ à part. .... . 

- Que veut d re ceci ? 

A cette guéri fon 3 je ne pu s rien counoître. . 

MAR. N. 

Vous êtes plus fçavant que vous ne croyez l’être. 
Votre fortune eft faite , il faut faire afficher , 

De tous les iiêux du monde pu viendra vous cher- 

cher * /, • 

. LEMPESf à Marin. 

Je fuis tout flnpéfait , & p.us heuieux que fage. 
Qui i'auroit crû , qu'une eau pour peller le vifage. 
Guérit le mal des yeux i je vois que déformais 
On peut tout hazarcDr après un tel fuccès. 

MARIN. 

r Ah , parbleu , voici l’autre. 

- ■ - 1 ‘ - - 

SCÈNE DERNIERE/ 

PAMON , LEONOR , LE ANDRE . LEMPESÉ, 
LA TANTE, LISETTE, MARuN . 

’ ‘ DAMON .* 

Ah, ah , c'efl notre Tante. 

Hé quoi la bonne femme ell encore vivante ! 

LA TANTE. 

Que veut dire cela, Monfieur , vous voyez clair > 

DAMON. 

Un peu tçop clair pour vous, je le vois à votre air. 

' ' ‘ LA 
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m 


/LA TANTE. 

$i vous voyez fi clair , regardez votre femme , >• 

J’ai ikné le Contrat pour ma Nièce. 

DAMON. > 

Ah, Madame; : 

. » k. . LA TANTE, 

Cela vous f^che ^un peu ? ' 

PAMON. 

*- v Moi; Madame, pourquoi? . 

CVA Moufieur Lemjpefé qui l’a figné pour mai. 
Regardez votre Époux, •* 

LA TANTE. 

Vous vous moquez , je penfei 
• p\MON. S 

Je ne me mocque point , jé parle in confcience.’ 

ÈEMFeSÉ. — . 

dflfe veut dire cela? J *• 1 ™ 

MARIN. " s3.:«g|, 

Que poqr l’avoir guéri, . , 

( Montrant la Tante ) ' t A 

pe çe jeune tendron il vous a fait mari» £ j 

*' " ' DAMON. -'n ia$ 

Pou vois- je mieux payer tm fr rare fervicei 

j-EMPESÉ. . 

Une vieille! 

LA TANTE. ^ ^ •»- 

f . Un bênet! 

3 : lempesé. 

- . ..**;/ Une folle 1 

la TANTE. ' — *• -- 

- 7 « ^ o n jocrifife* ‘ 

1 marin. 
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MARIN. : 

Fort bien, continuez , c’etl à des noms fi doux. 
Qu'on reçpimuû déjà que vous êtes Époux, 

. A TANTE v 

Pour me vanger de vous * oui , je ferai fa femme. 

Et je vous fe«û voir ... 

Ti ESE^ 

Non s’il vous plaît Madame. * 

. LA TANTE. 

Toüt .comme il vous plaira 4 Monfieur , .arrangez- 


-vous, . : , v - . y ... \ * “ 

11 faut qu’il me revienne à bon compte un Epoux. 

■ * LEMPESÊ. 

Ab parbleu , vous pouvez vous afïïirer d’un autre, 
A mon âge époufer une femme du vôtre ; 

Vous ave* cinquante ans , & des. mieux mefurés. 

M*RIN. 

Hé ^l’importe , Monfieur, vous la. rajeunirez, 
Donnez-lui de cette eau qui pelle le vifage . 

LÊMPEbE. 

Ah, c’ell donc toi Maraut ; avec ton beau lan- 
gage * . 

Qui m’a fait tout du long donner dans le paneauî 

Jeene fçais qui me tient. r , ,, 

1 DAMON.. * 

Tout beau , Monfieur , tout beau. 

Ne vous emportez point . 

XiSETTEf 

QtVas-tu fait double traître? 
MARIN . 

Je vous ai trompé tous,& fai fervi mon Maître. 
En bonne loi pouvois-je en agir autrement ? 

Ma* 


CLAIRVOYANT, yt 

Mais avant de crier , atiens ie dénouement. 

DAMON. ' . 

Oh ça , mon cher Neveu * de vous qu’ailons^nous 
faite ? . * . * 

PEAinDRB. . • 

Tout ce qu’il vous plaira , fuivéz votre colere , 

Je fai bien méritée ayant pu m’oublier. 

P *MQN. 

Hé bien donc , ma vengeance eft de vous marier. 
JÉpoufez Léonor, ce fera votre peine . 

LEANQRE, 

■ Je fais tout mon bonheur d’une fi belle chaîne. 

PAMON. 

Quant à moi je renonce à tout engagement , 

J’aimois , c’étoit-là mon feul aveuglement;* 

J’ai recouvré la vue , & je veux bien vous dire 
Que j’ai vû tç>us vos tours , & n’en ai fait que rire; • 
Avouez qu’il fplloit être bien patient. 

MARIN. 


.Voilà le véritable Aveugle Clair voyant. 


» 


« 
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